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(Fable pour LE SAMEDI.)

Un bol, curltiv-ateuîr débordant dl'allégr-esse
Voulait iolr fils ahiseîtt célébr-er le retourî .
MaI;is cointie sorit veau gras é'tait mor,ît dle vieillesse,
Il crut sortir d'affaire avec sa l<L-se-couîr,
Ayant toujours polir l'oie et, que-lq~uepééec

*l e crois bien, pcnis-t.il. qu'ils il'out pias l'e,lîpol lint
''Qu'exîge (laits ces cas uni p)lat (le n-srtaîicc
Mais je puis Cil vilngt jours les engraisser iàon.-

la gent trè~s cancanînière au1 sein dle la hlînunîlice
S'empressa île conter sa chiance à touts les vents.
comme les porcs étaient geniés dlans leur pitance
Ils passèrent li 'cil soins l'un dcs c' ntrcvenits.

«-'-e S,-ot ! cria, l'un dl'eux, ijuel lc table princière
Si c'était un fi-e lundi !' Risquons donc nut ei-got. -.

Et île leur dunr museau soulevant la barrière
ls viennent sans façon prendrie pal-t au fricot.
Le nal de cSeur nul donte envahit les biptdes

IL TIENT DES DEUX

Vieux mionsieutr, (s'informnant de son fils au
collège).-Et comment fait-il, en somme?

Le dirccteu r. -C'est un de nos élèves des plus
studieux ; il n'y a aucun reproche à lui faire sous
ce rapport.

Le père, (se glorifiant.)-Il mie semblait qu'il
aurait mon caractère. J'ét-ais comme cela ait
collège.

Le dire'cteur.-M ais il est affreusement querel-
leur, batailleur même.

Le pèî'e.-Hn! Cela, c'est de sa mîère qu'il
le tient. le pauvre enifant, il faut bien qu'il ait
quelque chose d'elle.

USURE PERMISE

Le curé de X..-. emprunte une soutane au
curé <le S...

-Vous nie lat rendrez, n'est-ce Pas lit le (les-
servant de S...-

-Mais oui, certainemniit, cet avec usur-e.

RECETTE A COLLER 1)ÀNS SON
AýLBýUM

-Je vois, pal- vos certificats qlue vous êtes
une hionnête fil le. Mais êtés-vous bionnîe cuisinière'?

-Oh1 i ou i, iladaitiî.
-Et quel est le plat qui v-ours faites le i iî-uîx
-C'est la compote (le pommeîîî froide-.
-Ah! et coimmienît faites-vouis ?f
-Je prends d'abor-d de la comnpote <le Pommîîre

chaude, et puis... je la laisse refr-oidir

NOBLE EXCEPTION

Etra;nger, (arrivant à voiriL J ois
qu'on respiecte la loi <lu Dimnanclîe ici. To'îut est
fermé.

Garon 'hOel - uiimonsieuir. Vous si-riz
obligé d'attendr-e à luni ipourn vous fai re fair
les cheveux.

L'étraiger. -Ceý n'est, pas pîour mie faire fair-e
les cheveux que je mî'inrformuîe, C'est seul îîîilit
pour y avoir niai.

Le garçon <'h^ll.-Venez par ici ; il y a tout
ce qu'il faut.

ofiTs ll'ýs (le ce mîanque absolu <le bon ton.
)lajslat situation dut rester antis n;nêe
C'ar le po~rc, 011 le sait, rit it qu'en iulra-t'un.
il arr-iva qu'un jouir en faisant sit revue
Le 1mai tîe îles oiseaux remarquj na leur miaigreur-,
'Tanis que le ds pîurcettix l'apparence îlu<lue
lImmiédliatemnt suit lui par-ler aiu cer

Le pîorc fera les frais dle nti-e vîcutinée
-- Ricin nie peut, se dlit-il, l'égaler-, apr-ès tout.
-Le b oudîini, la1 sauceisse, une buunnie échinée

Somnt îles plats il eiiîp)eeir, .a-ns conter le 1aot
En l'en tendanut, les porl-s sc grattèrent l'oreil le
Nlais virent qju'ils avaient pr4écilîlté' leur mort.

MOIRASLE

Fuoyez les v-il& penchants fiue l'appé,tit conseille,
l'es Cochîons (le touts n-awgs fixent leur propre soi-t.

JUGEMENT IMPARTIAL

Une', danie, (présentant à un petit garçon une
poîmnej-Donne cette Pomnmne à celle <le nous
trois que tu crois être la plus jolie.

Le petit garçon regarde pendant un instant
les trois damnes et... -mange la pomme.

L'ART DE UGNER D)ES IIONNEURS

CONTE I)l, FI*:E

Un jour, il a a ving t mille ans, la fée Trouli-
gnon donn*ai t un gi n rd dii r à ses 1i js.

Sur la talble figurait un plat d'ue SSento-
rées (le persil.

Pour égayer- ses coinvive<s, Trou ligrion toucha
du bout de sa baguette une de tces écrevisses,
qui, tout aussitot, sans perdre sa couleur écar-
late, revint à la vie et se luit àt courir.

Enl courant, elle tomba dans un bassin d'eau
claire, et de là elle retourna au ruisseau d'où
elle était sor-tic.

Lorsqu'elle y nageait, toutes celles (le sa race,
les autres écrevisses, la voyant si rouge, si bril-
lante, l'enviaient et lui <isaient

-Ah 1que tu es belle !Ali que tu es rouge!
Que faut-il fair-e pour te ressembler ý

-Peu de chose, répondit-elle. Faite-v'ous
bouillir à petit feu.

LE BONHEUR PARFAIT

Entre blanchisseuses
i1fcrhe.Sion te (lisait de choisir, qu'est-ce

que tu souhaiterais pour être heureuse dans le
monde ?

Charlotte-D'être riche comme ces grandes
damews de ia î'ue hebok.Quaniid j'aurais fini
mon lavage, je ferais un somme toutes les après-
midis.

CONNAISSANCES AGRICOLES

Usrjeuefr'me(qui s'intéresse à un mou-
toi)-Con bieni pèse-t-il, mnsieur ?

Ulb paYsan&-Aý peu Pi-ès -2OO livres.
La jeune f-îme.-Mais alors, ce n'est dlonc

pas tout (le la lne
Le paysan (désignant lat queue (lit mîouton qui

est presque tout dIepouil lee). -Cetaieîîeit lion
madame ;vous pouvez voir le coton vous-mlême.

.A11 TI-EEMATRE ROYlA

Le seul endroit où les vieux blasés Pecuvent se regatillar<lir.


